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LE FACTEUR DU DESERT
Nou iîiaîvc cs c léià ls is e type <le ces so ldats tai a taisistes cîlai, coiat-

laaa'<poila't. les tlaiamuIiltaireis, elit a'eat apas l'('Sliration tle leur peiaae
daaas les Ibat ail lonîs ll'îilataei'ie déei'c'Afr'iquae, qtue les autr'es régiments
dlésiigiieiit s ins le iloain i e eclîa

L 'uni ele ces t a'cciqiei's, sirituaels aut ant quî'avenatureux, fit Jadis le
cv;agî' ~ ~ l pI'~prtica luicis b izarrîe et le p l us fr-uctueux q<u 'oaa puisse

aîa~aî'voiaci ela quîelle's circonastanees:
C'qétait. laiate, prffllir tiaaie (le- aaaot est taroI Vrai pour a'iae v.; trouver
ir'be)II*î,tc'a'a' i aisiilri~i iilèî, /1ricilt"ur, t.ireur île b)ordées ; il fai-

sUcilth lesfý, slcoî 'iri ilv ches paa' les tours penab les qua'il leuna' jouait; avec
cela, lIrcave,iatcIic'a î<alaa.ailai 'l'aa'iittoslsdaetsidièe,
c, qliai le' ra'<cit, f'orit matile eu lui mîéritait l'inadualgencîe des supér'ieur-s.
I la i s sa de 'a i ci ou t t ia i a é,tti t précieîase a i 'q'aitisoaî oùi il
se'iî' i î'ua ia a lanjs ce pioste p eaidul sura les con finls (i îa dsea't, un
miîl lie'r le' l"raac:ais 1risiiiittl d'aittr'apera 1<' spleena, s'ils n<' trouî-
va ivI 'aa tde a.~'n i se' cr1v icd'c is dlistrîactionis, et notre zépaia'
et<ait dcli,'lt, scous 1<' a'a1îimt, (lii i~ci( le l'inaventioni.

Ma<is il ailv i al fillie .scoaali aîmps dei service fiat tea'i i itéi, et ce fut
îîa tail l;agi'iia ilaaas Li ;ghoaoit, qandî< on sait qîue La liyId

(sîîlîaic1iaî sigaitiicati'> allait pcar'tia'.
Il Ui. plciis a, <aiti l'expîil'atic (a le sc l enîgagemîenît (C'était tiai

cc ci i tai t ,;( * a ir '(a.
A 'oboulcou ci! a-'c'pcîîait. la Rfigolade d'uaa toaa sérieuux.
Ne- plca isainatoins lpas, cli t. le foîaa''ier. O)it vcuz- tii aIller

A ''oaailcoîc' <ia n isista le zéîpii dl'aina toita a'éso1 ci il est î
inutile' cI,' iiii' fairie oîiîreclisi'li':t iota c'st maoni idée.

Le v'f oîîîi'î 'lisialt,î le qugitîia<a,<ii ean infor'maa le tai-
t quiî' cpila aul ccmananit, quîîi soîumîit lat claose aà l'irite

filaat, lc'cilii'h déc'laria au q'c rîiiail<at~ aie'n aie s'opposait à ce
quî'un a trî' < ii 'a* vai tt stistai t à la loi, pû<it prendrae son congé' pour'
te'lle< localité, clii titi plaisait, sauf P ar'is, Lyoaa <'t Marseilîle. En
î'c111 ci,é Na' ,I~ <c li < .~i ona ccéb-è oit bomnne et dite formae L
pcour lîiîîcîît ci et, <oit I îi donunai< lu's viVr''s et la Solde <le r'oute'
colau rai, l<a fr'onat ièr t'i rail;aisci itic''hanitlf étapes <Ili fort

veras bl dlcso'it. a

'Toute la grarnison était convaincue que le joyeux zéphir prépa-
rait une bîonne farce. Le jour de sont départ, ont s'assembla aux
porte., du fort pour assister à sa soi-tic, mais il nie parut pas.

Ont attendit longtemps :point de Rigrolade
Dèsile matin, oia avait biena vit uit vieil Arabe à barbe blanche

s')acloicnier du côté (lu Saliara ; amais c'e'(ait tont.
Oin chchcla le congedié dlans toutes les ca'Ut.iiiCs ; impossible dle

" le trouver ; onI fouillaL Lagliouata sans rébultat.
Pendant huit jouas, on s'inaquiéta du zéplaiî, puis oia l'oublia.

Tiosans s'étaient écoulés. On ne soneait plus à La Rigolade,
q~cuand un événement vint le rappelea' au souvenir de ses anciens
canmarades.

Un joui', ont vit s'achaeminer vers le fort une caravane si miagnili-
ilue, que les ofliciers du bureau arabe envoyèrent au-devant d'elle
leurs cavaliers pour savoir qui s'avançait en si pompeux apparat.

Les spahis revinrent annoncer que cette troupe si nombreuse
'formait l'escorte du fameux marabout Rik--Allahi,1 'uuî des hiommaes
les plus respectés et les plus riches du désert.

Nos ofliciers qui avaient entendu parlcr de ce marabout, -
vient qu'il exerçait une influence immense sur les Touareggs et
les Mayabites, et qu'il avait exécuté de si merveilleux voyages,
<lue les Arabes faisaient courir des fables absurdes sur soit
compte ; il possédait un cheval ailé, (atlia'aaient les indigènes), -sua'

le 'quel il parcourait dl'énormnes espaces, s'Mlevait avec lui dans les régioiis
célestes et parlait à Mahomet lui-même ; c'était un homme merveilleux.

Nos officiers pensaient bien qu'il fallait beaucoup rabattre de ces lbis-
tuîia'es; ils connaissaient l'emphase des indigènes et n'ajoutaient qu'une
foi médiocr'e aux miracles des marabouts. Mais, comme, après tout,
celuii-lià' était inftluent, qu'il importait (le se le ménager, ils résolurent (le
lui faire bon accueil.

En conséquence, ils allèrent au-devanat du chef indigène et lui offrirent
l'haospitalité, que le inarabou accepta avec empresseanent.

Son cortège fit une profonde impression sur les geans de Laghouatli.
-jamais ont n'avait vu <le naaîaa (chameaux coureurs) anontés par de plus
brillanats cavaliers ; jamais palanquins nie fiarenit plus somaptueux. Il y
avait (lix femmaes qu'onî suppoýa ravissaantes, et que pluîs tard (bn reconnut
telles; le convoi (le ses richesses était immense.

D)eux cents 'Iouareggs, laance au poing, s'étaient volo iltai renient adjoints
a cent guaerariers nègres qu'il soldait ;des serviteuars, hommes, femames et
enafants, formaienît une véritaLble tr'ibu à sa suite.

Le araabout eut tout dl'ab>ord de siaigulières allures. Arrivé à la porte
<lu fort, il pria les officiers de faire entrer d'abord les chîamaeaux éclargés
<le couffins contenant sa fortune; puis il fit péaaétrer aussi <tans la redoute
soit haraem ; après quoi, il se tourna ver's ses esclaves et les Toîîaae«'s, et
leur- enjoignait de se retirer pour- toujours.

Cet ordre inaattendu parut fort contrarier tout ce inonde, qlui semblait
fanatique <lu marabout: nmais il parla sua' un ton quii n'admettait pas (le
réplique, et il fut obéi.

Il coatempla toute cette hoade dévouée s'eaafonc:atit dans le adéseart,
puis il p.oussa uaî soupir- de satisfaction ;hbrusquemnent il se retourna vers
aa<s olliciers sur-pris, mais destinaés i l'nta' ébahissements, et il s'écaia
("Il français:

~Enfin, aa'en Voilà débarraassé.
Et enîsuite.

Messieurs, dernanda-t-il, avez-vous du boaa vin?
On conçoit lat stupéfaction des nôtres.
-Quoi !s'écr'ia le marabout, capitaine M'l~ ie aîae recoaî naissez- vous

point, mnalgrré tua barbe blanche et mon burnous. Je suis La Rigolade!
c'était le zéphir parti du fort trois années auptravaiît.
G n Lnd e f ut l a su rp rise.
Una banquet fut improvisé et La Rigolade r'aconta soin haistoir'e. I

avait eii l'idlée de gagnear une brîllante fortune oit se faisant facteur ;ce
miétiear on le veaa'a--est taès productif au Sahiara quand on pratique cer'-
taine spécialité. La Rigolade îae se chargeait que des lettres à destinationa
(lu paradis.
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